
M A R T I N ( Joseph) , Aix 1893. — Notre regretté camarade Joseph Mart in 
est décédé subitement, à Charleville, le 15 août 1931. 

L'inhumation a eu lieu à Sijean (Aude). 
Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Winter (Châl. 1888), Artusse 

(Châl. 1895), Bourguignon (Châl. 1886) et Goury (Clun. 1894). 
De nombreux discours furent  prononcés; notre camarade Cury (Châl. 1884) 

fit  l'éloge de son associé. 
Notre camarade Blairon (Châl. 1889), vice-président du Groupe régional des 

Ardennes, prit ensuite la parole au nom de ce Groupe et de notre Société ; ci-des-
sous le texte de son discours : 



« Le Groupement ardennais et la Société des Anciens Élèves des Écoles natio-
nales d'Arts et Métiers viennent à nouveau d'être cruellement frappés. 

» En pleine force,  en plein travail, notre camarade Martin nous est brusque-
ment enlevé, sans que rien ait pu faire  prévoir cette mort, qui nous consterne 
tous. 

» Celui qui disparaît était le prototype du Gadzarts qui, issu d'un milieu étran-
ger à l'industrie du fer,  s'était, par son intelligence et son travail, élevé jusqu'en 
haut de la hiérarchie industrielle. 

» Né à Sijean, dans l'Aude, d'une famille  de viticulteurs, rien ne faisait  présa-
ger sa carrière. Cependant, il se prépare aux Arts et Métiers, entre à Aix en 1893, 
en sort en 1898 et débute à Fives-Lille. Le voilà donc, lui l'enfant  du midi, dans 
cette région industrielle, au climat rude, comme les habitants. Chose curieuse, 
il s'y trouve dans son élément; qui l'expliquera? 

» Des ateliers de Fives, il passe à la maison Neu, ingénieur-conseil à Lille, où 
il complète, pendant plusieurs années, ses connaissances techniques. 

« Après une courte absence pour remplir ses obligations militaires au 125e Régi-
ment d'Infanterie,  à Narbonne, il revient prendre sa place. 

« C'est en 1924 qu'il entre, comme ingénieur chargé du service de la construc-
tion à la maison Cury à Deville. Là il donnera toute sa mesure, puisque succes-
sivement il deviendra directeur, puis associé. 

» Ajouterai-je que, doué d'une puissance de travail considérable, Martin 
trouva le temps, malgré ses absorbantes fonctions,  de s'occuper d'affaires  d'élec-
tricité, pour lesquelles il était spécialement qualifié,  et fonda  la Société les 
Ardennes Électriques. 

» C'est à cette époque que nous l'avons connu au Groupe ardennais, dont il fut 
toujours un membre agissant, aimable, cordial, serviable au possible; il n'avait 
que des amis. 

» La grande tourmente le prend comme les autres ; mobilisé à Narbonne, il est 
envoyé avec son régiment d'infanterie  à Koléa (Algérie) ; il y reste un an. 

» Ses connaissances industrielles lui permettent de rendre au pays d'autres ser-
vices. Rappelé en France, il est nommé contrôleur d'artillerie à Nantes; et 
quand le besoin urgent de munitions se fait  sentir, c'est à lui que les chantiers 
de Penhöet confient  la lourde tâche d'installer, de mettre en route et de diri-
ger les importantes fonderies  de Saint-Nazaire, un modèle du genre. 

» En 1919, il revient comme associé de M. Cury, et jusqu'à sa mort, il sera l'in-
dustriel avisé, dévoué à l'intérêt général, écouté de tous. 

» Ses collègues firent  de lui le président du Syndicat des Fondeurs des Ardennes 
le président du Syndicat des consommateurs d'électricité, et ses ouvriers le pré-
sident de leur Société de secours mutuels. 

» Peut-on trouver une vie mieux et plus dignement remplie? 
» Le Groupe des Ardennes, et la Société des Anciens Élèves des Écoles natio-

nales d'Arts et Métiers s'associent, madame, à votre douleur; ils garderont, 
soyez-en sûre, le souvenir du bon Camarade que nous pleurons avec vous. » 

Communication transmise par le Groupe régional des Ardennes. 


